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dans la tolérance ; s'il ie peut pas ètre moints sévère qtue Constantii, il. n'a

pas besoii d'étres plus cruel que Diocléttei."
Parmi les nomtbeux nAticles des feuilles Wirandnises, ntus'citerons les ligne

1uivanIte dît Freemcn't's Joureal :-
lu Nous donnons aujotud'hui la. suite dî rcit les ntimcit és révoltaites

commises sur les religieuses basilliennes. On verra qte ces supplices ont
ôté inligès avec l'aIprobation formelle de ce démon iii na l'îu'emperur de
Russie. Ces faits livrintle btal tyrnn à l'exécratioi le lott être 'ivilisé.

Ce récit ne peut manquer di'tlirer quelque mnlédiction signalée sur le lisé-
rable qui a encouragô et sanctioné les tortire, inouis de ces pieuses 'niiuines.
Grand Dieu ! qeticdevoi-nous Pnse, en ayant, au-milieu de laiviisatioi
du dix-neuvième siècle, à signaler de pareils faits de persécut iiinf'ritale
sur de paut;vres religieuses éloignées du monde, et qu ne sont coupables
d'autre crime que de ne vouloir pns abandoner la fRi dont la vérité est gr-a-
vée dans leur cSur? Est-ce que les gouvernements cvilisés n'encourronti
aucune responsabilité, de aiisr aidsi % iuler par l'infume mîcrîna du Nii
tous les principes de jutice 1 Lui est-il permis d'insuter à la civilistion.
en traitat avec tant de barbarie la plus heoïque nttion de PEurope L l.e
récit que nous mietons sous les yeux de nos lenteurs leur dira s'il mt i'i-bas
un c.h ai nt qui puisse dignement venger les vbitmes de tanttC yanie.'

Nous plurrions multiplier les maitatio.r, mais celles qui précèdent remplis
sent notre but. Nous violions montrer que les prîtestants dSA gleterr.
comme les catholiques d'Irlande, ont uni leur vix% au cride Acrprohtin
Universelle que l'Europe.a poussé contre l'nutocrate ie toutes lt-s; Rssies.

Ajoutons que le Times sigmileles deux j nti-iaux français qui ont enié
le silence sur l'alinire des nsiliennes le iisk. Il observe que la Presse
et [a France se sont en eette circonstance séparées de la presse pariéie-
ne. Le Times explique la réserve le la Presse par ses liaisonset !e ilence'

de la France par les sentiments politiîues de cette leuille. Le Tienss se
scandalise un'un journal qui prétenu défendre les iièréts tonarchique" t'
Y cligieux trahisse ainsi la cat-e duenhlicisme, et comprenne si mal le>
intérêts mtonarchiques dont il se fuit le champion.

TRADUCTION DE B ROVNSON.
Du CVr:E DE LA STE. VIEUit DES SAINTS UT DES RELIIUES.

croire que lès saint. vivet encor, et qu'il y0 ne hueureue commiTon dec
.:ninît1 comptreilit les slints du ciel, et les nuits de la tere, unis un un' cti
corps doit Dieu esti âm ? Oi npurrait demider les salli-ge: de cux quo
nous ninnms et qui sont core en ifîî dans les liens le la LtItair, Ci on ne

olurmit pas les demanerder le cus qui sont ait:i-archis ie e-t"' bi et
qui ,-ont mtainttenantt en in rsene Je ieu ? Est-ce qi le sain qui e-t dé-
cédé, a per-mi tue partie d ses itiittes, ou que sort t:etœr S'et endurci n-u
nesoi di tceux pur' lesque. il aurait donné sa propre Vie, lor-qu'il était de
ce monde ? Oh ! 'appellez donc poibîtit notre dévotion enVers les saints, et
'itiiirét que nous mettons dans Lurs prières iromperir ! Vots ne savez ce
que vous dites. Que les saints prient lie de vous pardnnier vus bplspha-
tcs enuvers e, !

Nous n'ndorons pas les reirquese; nous les estimons et le" honorons fiiur
re qu'elles r.eprésen.nt ou pour ro q J'tlles nlit suivnlt t -trs rapports.
Ce soit des signes de mémoire dans lesquels outs enu s le la valeur, et
que nous regardons comme ds trésors. Est-ce qire le Dr. P.uts il'a point
quelque objet mémiriadlîiî mul et c uH nl voudratl pa. sc défitire ý
i.et-ce que le ntae de son ionore mère, tile oiin4il inserve avec tart
tic soin, oi ee joyau qui appartenait à sa mre, et que sa lille prise tnnt, sont
des fromperes! Le nouvel nméuiii flait son pk:ringvait roc sur lequel
nos auttres ont dlnînut; et lcs decndani des p'leriis lortsqudms nt éri-
gé la lotir de PlInouth, Pi llgri t- //a/l ont mis titn fCrattii de ce rot dans
les murs. Un piatriotr se croit rirbe s il a unle enint, uie taba:ière, ou un
coiperit fMil du is titi O/i Tranîsiles. et its avons va, il n'y a ue qiel-
qtes jours le representant îlre t g ivernennt au Prut envoyer à Mine-
Iit itatioal d.I WX'ashiîiîngton titi moreeau dua drape u d e Pizarre, anec unie
ot dex aitres reliques de valeur. Si nous allots lais notre nin d'Etat,
m:us y voyans de viux misquets. d« .iers, un inmbutr ane tnd, et
l'atres reliques curieies de la rutrre contre les sauvages uti îe r«'lle de la
rîv'otion. et que l'un conserve avec so'n. 'Toui ceIn convient, et est ap.
;irov titi plus pur tic la race îles puritains; liais c'est /romtpe, e Litcçoiser-
ver avec re-pect les reliques 'tn iaviri tic Iiet.dil'i i-aii idiit la préü,ence
béait les hoimes, d'un saint qlui a été couronné dan le ciel !Nous pou-
vois conserver avec la pilulis grinde afý tion l'habit le Wa -liingt±Zttil. L Li vIsi-
Ter aven enthouiasme la ebta libre où Voltaire n écrit tant de b:nthiesou

l lit ur .etriel il *end .rniait nireŽs a voir a vili la rehgran de Deu ,;
Quant à nous, nous frémissons l'horreir. quand nous entendtons nOimer c'est /rompric si les chrétiens consernt h itititte uertte qu le Sauveur

fromperiù la dévotion que les catholiques fot paraître envers la Ste. Vierne a portée petinnt ti'il ha.litait avec les h'mmes, ou s'ils sentent leurs de-
,et les saints. Pour fltrir de ce nom une pratique qte la généraliié des chre- Htions plus vive wendant qu'ils la cont-mpîent. Il n'Y a que les reliques de
tiens, comprenant pendant dix-htit siècles tant de gratis hmimes, tant de eu qui îot étp chers a Iieite deux ui P'n suivi aec humilité et pidéli-
femies vertueuses cIa demandernit au moins quelqu'autorité, et on ne de- té. de 'eux qui par Sn re ait em -porié la victire,sutr le timondedn cIhair-et
vrait pas !e faire légèrement. Le Dr. Potts connit très-bien que les catho- le dümon, de ceux qui son n. rives plus que vaiquieurs par la gri e de Ce-
liques n'acordent qu'à Dieu le eu te supreme,et que leur religion leur défeml lui qui les a nimés,il n'y a que le reliques serées de ces saint qui rer3ient
strictement d'acctrder'à aueune creaiure te culre qui n'est dû qu'à lui sul. n oTen,e envers'Dieu et mne /romper/e, 'i notu les JOnServons et resoc-
N hus honorons la bienheuriese Vierg; san n doue. L'archange Gabriel t tons à cause d la valeur qu'elle ont sitvant leurs rapports à l'objet iu'iles
bien hcntrêe qul-inrne, tuand il la salon - pleine de grà-e ;' Dieu Pa in représentent. lannti peut porter le luort-ai de -n umitre r " tn cw.:r. t
hoiorte lui-meie quand il a voulu devenir sit fil'. l'aimer, ct lui obéir .oète peut la chanter le romanier peit l'immortaliser ;ais si je porte sur
comme a sa mîre;- et nous ius ne pouvons r-re que ce soit une erreur mon emu l'lmge de la btienherenme Vierge. mère de tum Diet t eile dont
d'honorer cette qute Dieu et ses ang s ont honorée. San dute que le De le cmar a été percé par un give de duleur gunn elle vit soit d ivin fils
Pots fait profes-ion de crire que Jésus-Christ est Dieu et homnne, et qu'il .oul'rir et mourir, pour que je isse avoir la joie et la vie, tout cela c'est
possède en unt eronne les dJeux natures dist'ilest vrmment né romprrie. Vous pouvez remplir vos maisons et vos parterres des Dieux et
de la Vierge Maie, et qu'elle fut vraiment et réellement sa imre, autinti les d-esses du pagume, de un-eises indrleit-s, de blaialtes eut furie,
qu'aucune riér et la mère de son fils ; s'il ei, et aitîsib il doit croire qu't'lie si-peure à vos cltins les portraits les bandits, îles coiue-gorges, les
est encore sa mre, et que notre divim Sauveur Paime et Plhonure e'ncore r-élérais ; mai-. si je place dais main cabiniet, ou da rus les égises, stur Patuel,
commne.telle. Si celi est encore sa mere, s'il Phonore encore, i ne peut re- Pnmage de Jésus crutcih. ou si dans met' divetiuns je .di la gbnuexion
garder comme trompere, ue noua at nous lumon, et Phoerons· devant la croix, ou devat Iimne dt la Ileine des saitnit, tout cela c'est
. Notre ami le pryrien rega-der:i comme une )te"in2i envers lui, si tromperie, stitte supe,-tition; hasse~ idolatrie. O tmisé mble proltesantisme !
notre estime pour lui, nlos potmit à aimer tt à estimer en unère à cause de tu es né de contradetions ; tu a arraché in cervelle et p':rit'ié le ca:ur de
lui Regtride l t-il co.me une prvciie de nore amour et de notre eAtime tes sectateurs: la ' une lIale de Cir'u il i a si ærtribIletmt mt'a.nrphséenvers lu, si nous la mépri-ions en quelque choe ? S'd est lin oni fils, il tes compagnoris d'Ulisse, n'a pas fuit Pis, que ". que tu tis sur ceux qui boi-
sera plus ofl'ensé de notre manque de respect envers sa mère qu'envers lui- vet à ta source.
même, et il en ressentira l'niore ls vivement et p'us profonlémient. No- eo"n--

Ire Seigneur Jésus-Christ t'étaii-il pas n bon fis ! Piourqui done; nous dirm Une réputa.ion hont e est à I urt u éttomun tes hmmes on Poh-
que e es-t une trompî r me dhioonrer sa btetlietieuruse Ml re 1 H étas ! comment tient lear les vertus.sociales, et la pr;îique uumatnte île se, devirs. Cetta
bien peu notre miuuistre preiytérien connait-il le sublie mystère de P-i espèce de réputatiu ni'es à la vérité ni étendue, i brillante, Mais elle est
carnation . Combien il prd par s-on ignorance. de cette cndree exquise i souvent la plus utile pour le bonheur... DucEs.
de cette gàce de dévotion que les athles goutent en honorant la Mlère
de leur Dieu, laquelle, a déclaré par I'inspiratini dtu St. Esrit, ue désotr-
mais toutes les niations i'appell-rait Bicitheuretuse." Su. Liie, ch. I. v. 48. CORRESPONDANCE î'ul NISTrRiELLE.

±Nous ne regaunpas uns inon pus comme une Iromperie ·Phonier les Saint'
nous avous tujours ct que les saints sont hortéd dans le ciel ; que DieCB
est une partie de la réîompense dûe à la sintiet. Est-ce ue je ne peux Tn^DucTroN.
pas ai.ner et lonorer ceux que Dieu aime et Ionore ? Si nous aimons Die'ru,nper . E. Caron.
est-me uec nos cours ne doivent pas étre etrîises d'amour pour ceux qui (CoNFiDFNTiEr.)
Dieu ch'rui 1 t, qui est-ue qui est plui cher à Dieu qlue cteux qui tnt lavé Montriéal, 19 Nov : 1S-l3.
leur' robes blarnchies dans le sang de l'Agneau sans tile ; de ceux ui nut ion tier Monsieur- D'après la connntce q<lie vous ae bien voulu PIn--
"orte leurs croix ii-bas, qui oit combattu vmoammit, qui ont rempirt ila I er en ti, vous devez vous attendtc à iiprendre ie mloi ce qui ,dans touils I
victoire, et qui chIanutent mîttutentanit leurs trioniphes dans des cantiques le us, je pense, devrait être tenté pour acomp!ir le seuil but que nous nouittS
joie et de bénédiction levant le trône de Dieu même! Quoi, on purra fai- sounes propo -é. savoir, fcniliter la ft-n dl'un gt ouvernement qui posse-
re teis a-semblées publiques pour honorer li mémoire d'un numme d'ta .ternit li 'onf'ance dl puy, généralement. J':i sotuvent réfléchi sur le sijet,
d'un pî.yîrirîîe, d'irn héros, souillé peut-éire le mille et maille crimes, et oun n avec un lien vif désir d'ell etuier imte honne intelligence avec il pati nuquel
pourra pas itnorer ti saint dont la vie a' brillé des grâces le Dieu, et idont vouts étes lié comme constitut la majorité ui lieprsentt titi 3as- Ci-
les pas ont rempli la terre de bénédictions ! OU bien notre crime eas-il de u na dans l'AsseUmble. Lamaladie de Lord Metcaille m'a euinpôcu de lim


